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Le miel de miellat est-il toxique pour les abeilles
pendant l'hivernage?

Anton Imdorf (Section apicole, FAM, 3097 Liebefeld)
et Berchtold Lehnherr

Pendant l'été dernier, les abeilles de plusieurs régions de Suisse ont de

nouveau récolté du miel de miellat cristallisé («Zementhonig»). Etant
donné que l'extraction de ce miel est difficile ou même impossible, on le
laisse souvent dans les rayons à couvain afin que les colonies l'utilisent
comme nourriture d'hiver. Ce miel présente un taux élevé de mélézitose.
Quand celui-ci dépasse 10%, le miel se cristallise. En outre, il contient
beaucoup de sels minéraux, ce qui est dangereux pour les abeilles. Le miel
de miellat cristallisé riche en sels minéraux (avec ou sans mélézitose)
provoque des troubles intestinaux (Imdorf et al., 1985/86). Lorsque la
maladie évolue, les abeilles commencent à souffrir de dysenterie. Le miel
de châtaignier également présente souvent des teneurs élevées en sels
minéraux.

On a constaté que l'administration de miel de miellat, soit à des colonies
volant librement soit à des abeilles en cage, déchire la membrane péritrophi-
que de l'intestin moyen (Crailsheim et Papst, 1987). D'après des études
réalisées en Europe orientale, cette membrane est même entièrement
détruite et les cellules épithéliales de l'intestin sont également endommagées

(fig. 1). La membrane péritrophique a des fonctions très importantes.
Elle permet aux particules grossières de nourriture de passer par l'intestin
moyen sans toucher le tissu épithélial. Lorsque la membrane péritrophique
est lésée, les aliments fraîchement consommés entrent, en effet, en contact
direct avec les cellules épithéliales de l'intestin. Cela peut provoquer des
troubles physiologiques. Il n'a pas encore été possible de démontrer
expérimentalement dans quelle mesure la consommation de tels aliments
pendant une période prolongée perturbe l'absorption de nutriments et le
métabolisme de l'eau des abeilles.

Il convient de s'interroger sur le rôle qiie peut jouer une teneur élevée en
sels minéraux des aliments d'abeilles. Crailsheim et Papst (1987) ont
montré que la durée de vie d'abeilles en cage se trouve réduite après la
consommation pendant six jours de miel de miellat cristallisé riche en sels
minéraux. Ils ont observé en outre une augmentation de la production de

gaz dans l'intestin moyen, provoquée probablement par des bactéries pour
lesquelles l'abondance en sels minéraux présente des conditions de crois-

21



Fig. I. - Intestin avec
membrane péritrophique
de Apis mellifica.
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sance idéales. Ils n'ont cependant pas constaté de lésions de l'épithélium de
l'intestin moyen. Horn et Eberspächer (1986) ont isolé deux espèces de
bactéries pathogènes dans le sang d'abeilles atteintes du mal noir (ou mal de

forêt). Des essais ont montré que ces bactéries se multiplient plus facilement

dans la mesure où augmente la teneur en potassium du milieu nutritif.
D'après ces résultats, il existe donc un rapport direct entre la croissance des
bactéries et la teneur élevée en potassium du miel de forêt que les abeilles
consomment en hiver. Il s'est révélé que les intestins lésés, extirpés
immédiatement après la mort des abeilles, se rompent facilement. Cela
indique aussi que les cellules intestinales sont endommagées. Toutefois, les
recherches doivent être poursuivies pour déceler les causes exactes de cette
intoxication provoquée par le miel de miellat.

Il se peut que d'autres agents pathogènes tels que le noséma infestent les
abeilles affaiblies. De telles maladies doivent être considérées comme des
effets secondaires de cette nourriture nocive. L'absorption de miel de forêt
riche en sels minéraux ne provoque cependant pas toujours les mêmes
symptômes. L'évolution de la maladie varie selon les vols que les abeilles
peuvent effectuer, le degré de cristallisation du miel dans les cellules, la
pénurie d'eau dans la colonie. Elle dépend donc des conditions ambiantes,
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ainsi que des dispositions génétiques des abeilles. Ces processus complexes
peuvent mener, dans certains cas, à la mort de la colonie. Il est cependant
possible que le dépérissement soit déclenché par l'excès de sels minéraux
dans les provisions et non pas par une acariose ou une autre maladie des
abeilles, comme on le suppose en général. Parmi les 221 échantillons
d'abeilles envoyés à la section apicole au printemps de l'année dernière, 98
seulement étaient infestés par des acares (Acarapis woodi).

Le document (fig. 2) présente le résultat négatif d'un examen pathologique,

où le soupçon d'acariose ou de noséma n'a pas été confirmé. Par
contre, on a détecté un taux élevé de sels minéraux dans les provisions
d'hiver de cette colonie. Une intoxication provoquée par des aliments
inappropriés était sans doute à l'origine de la disparition de la colonie.
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Au printemps des deux dernières années, nous avons demandé des
échantillons des aliments d'hiver dans plusieurs cas où des colonies avaient
péri en dépit de résultats négatifs d'examens pathologiques ou d'un degré
d'infestation faible. Dans environ 60% des cas, les analyses ont montré que
la nourriture de ces abeilles contenait beaucoup de sels minéraux. Dans
d'autres cas, il n'a pas été possible d'expliquer le dépérissement des
colonies par la nocivité des aliments (nous nous basons sur l'hypothèse que
les échantillons étaient vraiment représentatifs de la nourriture d'hiver des
colonies examinées). Il peut aussi arriver que la grappe d'abeilles en se
resserrant se trouve séparée des réserves de nourriture encore disponibles et
meure de faim.

En résumé, nous pouvons retenir les conclusions suivantes:

- le miel de forêt utilisé comme nourriture d'hiver compromet la santé des
abeilles;

- il endommage l'intestin moyen des abeilles et sa membrane péritro-
phique;

- la dysenterie apparaît souvent comme une conséquence de troubles
physiologiques dans des colonies consommant des aliments d'hiver
riches en sels minéraux ;

- cette intoxication alimentaire est de nature très complexe et plusieurs
questions demeurent ouvertes ;

- l'apiculteur peut prendre des mesures pour réduire les risques de maladie
pendant l'hivernage. En automne, il peut ajouter du sirop au miel de forêt
récolté tardivement. En outre, il remplacera, avant le nourrissement
d'automne, quelques rayons à couvain remplis de miel de miellat
cristallisé par des rayons vides.
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